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- Stade des colzas allant de F1 à G1 
- Méligèthes : surveiller les quelques parcelles qui ne sont pas enco-
re fleuries 
- Sclerotinia : les kits pétales sont tous positifs. ¼ des parcelles est 

au stade sensible (G1 : chute des premiers pétales)  
- Charançons des siliques piégés régulièrement mais en faible présence et sur des 

colzas nôayant pas encore atteint le stade de sensibilit® (¨ partir du stade G2) 
 
 
 

 
Cette semaine, 59 parcelles ont fait lôobjet dôau moins une observation. 

 
 
 

 
 
 
 

17 parcelles renseign®es cette semaine 

 
Ce ravageur est encore observé dans les parcelles. Sur 17 relevés 16 montrent la 
pr®sence de m®lig¯thes dans les plantes (en moyenne 3,3 m®lig¯thes/plante). A lôex-
ception des parcelles les plus tardives où la surveillance doit être maintenue, cet in-
secte ne présente plus de risque pour la culture. 

 
 
 

37 parcelles renseign®es cette semaine 

 
Ils sont observés dans 53% des parcelles. Hormis une parcelle à Treigny (89) avec 
une forte présence sur les plantes mais sur un colza qui est encore en début florai-
son, pour les autres situations, le nombre moyen par plante est faible et varie de 0,04 

Rappel : un stade est atteint lorsque 50% des plantes sont à ce stade. 
 
Les conditions climatiques estivales de la semaine dernière ont permis une accéléra-
tion des stades, a fortiori dans les secteurs qui ont eu la chance de bénéficier des 
pluies. 
 
- E boutons s®par®s, les p®doncules floraux sôallongent en commen­ant par ceux 
de la périphérie           : 5 % 
- F1 premières fleurs ouvertes           : 31% 
- F2 allongement de la hampe florale, nombreuses fleurs ouvertes  : 31% 
- G1 chute des premiers pétales. 
Les 10 premières siliques ont une longueur inférieure à 2 cm. La floraison des inflo-
rescences secondaires commence à ce stade       : 22% 

Stade des colzas  

Prévisions météorolo-

giques du mercredi 13 

au mardi 19 avril : 

 

Temps couvert jus-
quô¨ vendredi avec 
un risque de pluie 
faible pour jeudi. 
Les températures 
minimales seront 
proches de 1°C et 
les maximales ne 
dépasseront pas 
13-14ÁC. En fin de 
semaine, retour à 
un temps ensoleillé 
et sec. Les tempé-
ratures seront à 
nouveau en hausse 
avec des minima-
les ne descendant 
pas en dessous de 
4-5ÁC et des maxi-
males atteignant 18 
à 20°C (source mé-
téociel). 

A RETENIR CETTE SEMAINE 

Réseau 2010-2011 
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à 2. Le charançon des siliques doit être surveillé entre les stades G2 (formation des premières siliques) et G4 
(10 premi¯res siliques bossel®es) du colza. Le seuil dôintervention est de 1 charan­on en moyenne pour 2 
plantes. 

 
Par ailleurs, la nuisibilité du charançon des siliques est faible et se limite dans la majo-
rit® des cas aux bordures des parcelles. Lôactivit® nutritionnelle des larves 
(consommation de graines dans les siliques) est tr¯s souvent insignifiante. Les l®sions 
provoqu®es par les adultes peuvent en revanche sôav®rer ponctuellement dommagea-
bles, en cas de forte pr®sence de lôinsecte. Les morsures constituent en effet des por-
tes dôentr®e pour un autre insecte nuisible : la cécidomyie du colza (Dasineura brassi-
cae).   
 
 

 
 
 
 

22% des parcelles du r®seau ont atteint la p®riode de risque sclerotinia ¨ savoir le stade G1 (chute des pre-
miers pétales).  
Ce stade nô®tant pas forc®ment facile ¨ rep®rer, il est important de bien identifier le stade F1 qui le pr®c¯de. 
Le passage du stade F1 au stade G1 se déroule sur une période de 6 à 12 jours en fonction des températu-
res (100°C base 0). Etant donné les conditions climatiques actuelles, nous sommes plutôt sur le chiffre de la 
fourchette basse. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Actuellement nous distinguons deux situations : 

-  parcelles ayant atteint le stade G1, avec des pétales qui commencent   
à rester collés, le risque est élevé 

-  pour les autres situations plus tardives, le risque est faible                      
 
Il nôexiste pas pour le sclerotinia du colza de seuil de risque a priori ®tant donn® que la protection ne peut 
être que préventive. 
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De ce fait, le risque sclerotinia de lôann®e peut °tre ®valu® selon : 
- le pourcentage de pétales contaminés (Kit pétales) : risque élevé au-delà de 30% 
- le nombre de culture sensible au sclerotinia dans la rotation (colza, tournesol sojaé), 
- les attaques recensées les années antérieures sur la parcelle 
- les conditions climatiques humides favorables à la germination des sclérotes 

 

49 kits p®tales ont ®t® mis en place. A ce jour 11 r®sultats sont disponibles. Aucun kit nôest n®gatif. Les taux 
de contamination vont de 35 à 97,5%. La moyenne se situe à 58% de pétales contaminés.  
 
Le stade G1 est le stade de début de la période de risque. A la chute des pétales sur les feuilles et en condi-
tions optimales, le champignon pourra coloniser la feuille puis la tige du colza. Attention, la date du stade 
peut varier dôune parcelle ¨ lôautre selon la pr®cocit® ¨ floraison de la vari®t®. 
Même en absence de pluie, de fortes rosées  peuvent générer une humidité ambiante importante dans la vé-
gétation et ainsi favoriser les contaminations. Une précaution toute particulière est demandée dans les par-
celles situées en fond de vallée.  
 
Ensuite le climat durant toute la floraison favorisera ou non lôexpression de la maladie : humidité relative de 
plus de 90% dans le couvert durant 3 jours consécutifs pendant la floraison et une température moyenne 
journalière supérieure à 10°C.  

 

 

 

Pendant la floraison, il est indispensable de préserver les conditions favorables à la pollinisation par les in-
sectes. Toute décision doit tenir compte des conséquences sur les insectes qui contribuent de façon détermi-
nante à la pollinisation des cultures et notamment du colza. 
 

 

 

Il est ainsi imp®ratif de respecter lôarr°t® ç mélanges è du 07/04/2010 et lôarr°t® ç abeilles » du 28/11/2003 
relatifs notamment aux conditions dôemploi dôinsecticides pendant les p®riodes de floraison et de production 
dôexsudats (cf. BSV nÁ19) 
Rappelons simplement quôaucun insecticide ne doit, ¨ cette date, °tre appliqu® sur les colzas en pleine jour-
née car les abeilles sont présentes et butinent.  
 

 

 

 
44 parcelles du r®seau ont fait lôobjet dôune observation puceron cendr®. Aucune présence signalée.  

 

 

 
 
 
 
 

Les quelques parcelles sem®es autour du 25 mars atteignent 1 paire de feuilles (Vall®e de lôOreuse, Saint-
Julien-du-Sault, plaine Chalonnaise) avec d®j¨ quelques d®g©ts de pigeons et corbeaux signal®s dans lôYon-
ne. Lôessentiel des semis est en cours de r®alisation. Les conditions s¯ches actuelles sont d®favorables ¨ 
lôactivit® des limaces. 
 
 

 

Vigilance pour les pollinisateurs  

Aspects réglementaires  

Autres informations sur les parcelles suivies  
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Lôanalyse de risque repose cette semaine sur lôobservation de 50 parcelles (20 dans lôYon-
ne, 4 dans la Ni¯vre, 17 en C¹te dôOr et 9 en Sa¹ne et Loire). 
 

 
 

 
Depuis une dizaine de jours, les bl®s se sont fortement d®velopp®s sous lôeffet dôun r®chauffement significatif 
des temp®ratures. En cons®quence, aujourdôhui les bl®s sont entre les stades 1 nîud et 2 nîuds.  

 
 
 
 

Les conditions sèches observées depuis une bonne quinzaine de jours ne sont pas de nature à faire évoluer 
le risque de piétin verse. 
 

Cette estimation peut être améliorée au travers du modèle TOP Piétin du SRAL Bourgogne. Le niveau de 
risque piétin verse atteint à ce jour reste à un niveau modéré , dans le tiers des ann®es ¨ faible ¨ risque, 
comme le montre lôhistorique ci-dessous : 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Enfin, le critère déterminant  reste le comptage du nombre de tiges touch®es (sur une cinquantaine de ti-
ges) : 

- Moins de 10% de tiges atteintes =  ne pas intervenir. 

- Entre 10 et 35% de tiges atteintes = rentabilité variable du traitement. Dans ce cas, tenir compte 

de la note globale de risque calcul®e ¨ lôaide de la grille de risque. 

- Plus de 35% de tiges atteintes = traiter contre le pi®tin verse entre les stades ®pi 1 cm et 1 nîud, 

voire au plus tard ¨ 2 nîuds. 

Stade 

Le piétin verse  

Indice de risque piétin au 12 Avril selon modèle TOP

(Semis précoce - moyenne 31 postes météo Bourgogne)

0 20 40 60 80 100 120 140 160

94/ 95

95/ 96

96/ 97

97/ 98

98/ 99

99/ 00

00/ 01

01/ 02

02/ 03

03/ 04

04/ 05

05/ 06

06/ 07

07/ 08

08/ 09

09/ 10

10/ 11

SRAL Bourgogne

4 



 5 

 

 
 

Grandes cultures n° 21 du 12 avril 2011  

Sur le r®seau, parmi les 42 parcelles ayant fait lôoccasion dôun diagnostic de la maladie,  10 (soit environ 1/4) 
font état de sa présence dont 4 à plus 30% de tiges touchées.  
 

Le risque piétin verse reste faible, en particulier dans les blés assolés, et de moins en moins préjudi-
ciable d¯s lors que le bl® passe le stade 1 nîud. Au vu des conditions climatiques futures et au d®-
veloppement des c®r®ales, la p®riode de risque pi®tin verse sôach¯ve cette semaine. 
 

 

 
 

La maladie est observ®e dans 10 parcelles sur 42 ayant fait lôobjet dôune observation pour cette maladie, soit 
environ 1/3 des situations. Toutes ces parcelles sont dans lôYonne. La majorité de ces parcelles enregistre 
une attaque dôoµdium sup®rieure au seuil de risque de plus de 20% de feuilles touch®es. 
Sôint®resser en priorit® aux vari®t®s les plus sensibles : APACHE, ALDRIC, HYSTAR, GARCIA et BERMU-
DE. Rajouter PREMIO, variété présente dans la parcelle la plus attaquée près de Sens. 
 

 
 
 

 
A lôapproche du stade 2 nîuds, le bl® entre dans une p®riode au cours de laquelle la septoriose de-
vient la maladie la plus fréquente et la plus nuisible dans la région.  
Cette maladie se propage du bas vers le haut du feuillage sous lôeffet de pluies contaminatrices. A ne pas 
confondre avec des sympt¹mes dôorigine physiologique qui affectent le haut du feuillage g®n®ralement suite 
¨ des amplitudes thermiques. Les sympt¹mes de septoriose sont, ¨ lôinverse, visibles une vingtaine de jours 
après les pluies contaminatrices sur le bas de la plante. De plus, ils se distinguent par la présence de petites 
pycnides noires au centre de la tâche. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
Enfin, les variétés se distinguent par des sensibilités différentes à la septoriose. Attention, les différences de 
sensibilit® ¨ la maladie sont ¨ consid®rer par classe de pr®cocit®. A titre dôexemple, parmi les vari®t®s İ pr®-
coce, la surveillance se fera en priorité sur Alixan plutôt que sur Premio. 

Lôoµdium 

La septoriose  

Tâches physiologiques  

Septoriose Tritici  
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Environ la moitié des parcelles est affectée par la septoriose sur la F3 du moment, soit la F5 définitive pour 
les situations les plus avance. 
 
Compte tenu du climat sec ambiant, le risque de développement de la septoriose est très faible. Les 
contaminations produites par les pluies de fin mars ne seront visibles que dans quelques jours. Ren-
dez vous la semaine prochaine pour une analyse de risque plus approfondie alors que tous les blés 
seront entrés dans la période de nuisibilité de la maladie.  

AEROBIC SWINGGY

(ATHLON) NOGAL

SOLEHIO

(ALIGATOR) GALOPAIN PLAINEDOR

(APRILIO) GONCOURT

(FARMEUR) HYSTAR SORRIAL

AREZZO ALTAMIRA (BIANCOR)

(CELESTIN)

VALODOR (COMPIL)

(ACCROC) HEKTO

PR22R58 CAMPERO

PALEDOR

(AMADOR) PREMIO

ARLEQUIN ILLICO

EXELCIOR SUMO (NUCLEO) MARCELIN

ALTIGO VOLONTAIRE

(RIMBAUD) (PREVERT) ALDRIC

CAPHORN MERCATO

ARAMIS ADAGIO LORD

APACHE

GARCIA  CCB INGENIO

SOLLARIO  AUBUSSON

USKI  ALIXAN

(AZZERTI)

BAROK

(OXEBO)

KORELI (TIMING)

 LEAR

BOREGAR

SCOR CHEVRON SELEKT

(AS DE COEUR) SANKARA

 (FLAUBERT) VISCOUNT

(ARISTOTE)

PHARE EXPERT

BERMUDE

(KALYSTAR)

TRAPEZ

Source : 31 essais France entière 2010

Tardives

Les plus résistants

Les plus sensibles

1/2 Tardifs

Les plus résistants

Les plus sensibles

Les plus résistants

Précoces

Les plus sensibles

1/2 Précoces

Les plus résistants

Les plus sensibles
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.Les conditions climatiques actuelles et ¨ venir caract®ris®es par un fort rayonnement, en particulier en fin de 
semaine, limitent le risque de verse. 
Au-delà des conditions climatiques, la sensibilité variétale à la verse reste un critère important du raisonne-

ment. Le climat actuel reste d®favorable ¨ lôutilisation de r®gulateur de croissance. 

 

 

 

 
 
Lôanalyse de risque repose cette semaine sur lôobservation de 26 parcelles (11 dans lôYonne, 2 dans la Ni¯-
vre, 9 en C¹te dôOr et 4 en Sa¹ne et Loire). 
 

 
 
 

Depuis la semaine derni¯re, les orges, comme les bl®s, se sont fortement d®velopp®es sous lôeffet dôun r®-
chauffement significatif des temp®ratures. En cons®quence, aujourdôhui 60% des parcelles ont atteint le sta-
de 2 noeuds. Les autres situations sont généralement plus précoces entre les stades dernière feuille pointan-
te ¨ ®tal®e. Le prochain stade cl®, sortie des barbes, approche et fera partie de lôactualit® de la semaine pro-
chaine. 
 

 

 

 

Sous lôeffet dôun temps plus sec, la rhynchosporiose, seulement identifi®e dans 3 parcelles, laisse sa place ¨ 
lôhelminthosporiose teres. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

 
Attention à la confusion possible avec des tâches « marron ï chocolat è qui sont, soit dôordre physiologique, 
soit attribu®es ¨ lôhypersensibilit® ¨ lôoµdium (photo ci-dessous). Lôhypersensibilit® ¨ lôoµdium est due ¨ une 
r®action de d®fense des orges qui n®crosent leurs tissus pour isoler lôoµdium. Lôinstallation du myc®lium, visi-
ble ¨ la loupe, provoque des t©ches brunes au point dôinfection. 

Le risque de verse  

Stade 

ORGES DôHIVER et ESCOURGEONS 

Les maladies  

Lôhelminthosporiose teres est observ®e sur 75% des parcelles sur la F3 
du moment, soit la F4 ou la F3 d®finitive. Sôint®resser en priorit® aux va-
riétés les plus sensibles à cette maladie : ARTURIO, ESTEREL, KETOS, 
AZUREL, ABONDANCE, CHAMPIE, VOLUME, Metaxa et Salamandre. 
Par ailleurs, on rappellera que cette maladie a un caractère explosif lié à 
une dur®e dôincubation tr¯s courte de lôordre de 2 ¨ 3 jours une fois les 
spores installées sur le feuillage. 

Helminthosporiose  

Teres 
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Lôoµdium, sous sa forme commune de feutrage blanc, est moins fr®quemment observ® que la semaine pas-
sée. Seules 3 parcelles du réseau sont affectées par la maladie au-delà du seuil de risque de plus de 20% de 
feuilles touchées. 
Au cours de cette période de croissance des orges, le risque de dégâts dues aux maladies reste sou-
tenu.  

 
 
 

Les conditions climatiques actuelles et à venir caractérisées par un fort rayonnement limitent le risque de ver-
se. 
Au-delà des conditions climatiques, la sensibilité variétale à la verse reste un critère important du raisonne-

ment. Les variétés les plus sensibles sont : ESTEREL, ABONDANCE, Platine et Vanessa. 

 
 
 

Le risque de casse de lô®pi se g¯re ind®pendamment du risque de verse, avant le stade sortie des barbes. A 
ce titre là, la variété ESTEREL est particulièrement sensible. 
 

 
 
Sur 10 parcelles observ®es (5 dans lôYonne et 5 en C¹te dôOr), les stades sont variables 
selon les dates de semis : de 1 à 2 talles pour les semis de début mars à fin tallage - re-
dressement pour les semis de début février, moins fréquents. 
Sur certaines parcelles, il est possible dôobserver quelques taches avec blanchiment 
dues ¨ des phytotoxicit®s suite ¨ lôutilisation dôherbicides racinaires. 
 
Rien ¨ signaler sur le plan de lô®tat sanitaire, tout du moins sur les semis de fin f®vrier ï 

début mars. En revanche, une parcelle de SEBASTIAN du réseau, semée le 01/02/2011 dans le nord de 
lôYonne, est affect®e par lôoµdium au-delà du seuil de nuisibilité de plus de 20% de feuilles touchées. 
Le climat sec et frais observé actuellement est plus de nature à faire évoluer le risque oïdium que le 
risque rhynchosporiose plus généralement attendu à ce stade des orges.  

 
 
 
 

Les pois dôhiver sont au stade 10 ¨ 12 feuilles. 
Les deux parcelles observ®es cette semaine sont porteuses dôanthracnose sur 10 ¨ 
20% des feuilles. N®anmoins, le climat sec et frais en cours et ¨ venir nôest pas de na-
ture à faire évoluer le risque. 

Pois dôhiver 
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Lôoµdium 

Le risque de verse  

Casse de lô®pi 
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Sous lôeffet du r®chauffement significatif des temp®ratures, les pois de printemps se sont rapidement déve-
loppés depuis une dizaine de jours. La majorité des 9 parcelles observ®es cette semaine atteint le stade 6 ï 
8 feuilles.  
 
Les parcelles observées présentent toutes des morsures de sitones . Lôune dôentre elles, au stade 6 feuilles 
dépasse le seuil de « plus de 10 morsures / plante ». Néanmoins, compte tenu du rafraîchissement des tem-
p®ratures et du risque qui sôestompe au-delà du stade 6 feuilles, ce ravageur ne fait plus partie des bio 
agresseurs à surveiller de près.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Le réseau est constitué de 12 parcelles sur la région Bourgogne, cette semaine 10 sur 12 ont été observées. 
 

 
 
 

Progression rapide des stades 

 
 10% des parcelles sont au stade inflorescence d®gag®e (D2) 
 80% des parcelles sont au stade boutons s®par®s (E) 

 10% des parcelles sont au stade premi¯res fleurs ouvertes (F1) 

 

 

 

 
Leur présence est signalée dans 8 parcelles sur 10, en bordure de champ. 
 
Aucun dégât possible , tant que les siliques des plantes ne sont pas form®es. 
 

 
 
 

Toutes les parcelles sont au stade sensible, la vigilance doit se poursuivre jusquô¨ la pleine floraison de la 
moutarde. 
 
Les conditions météo de la semaine sont favorables au vol de méligèthes et au développement rapide des 
plantes. Les observations et comptages doivent être réalisés régulièrement.  
 
Le seuil de nuisibilité pour des moutardes au stade boutons séparés est de 3 méligèthes par plante en 

moyenne sur 25 plantes ¨ lôint®rieur de la parcelle (2®me passage de pulv®risateur). 

 

Sur lôensemble du r®seau (10 parcelles observ®es), nous constatons en moyenne 5,3 m®lig¯thes par plan-
tes. 

Pois de printemps  

Moutarde brune dôautomne 

Le r®seau dôobservation 

Stade de la culture  

Charançon des siliques  

Méligèthes  
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